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			À Aurelia, pour qui j’irais jusqu’au bout du monde

		

	   
   
		
			Abby

			La pendule sur la cheminée indique vingt-deux heures quinze, et Isla n’est toujours pas rentrée.

			Abby Richardson attrape son téléphone, fait défiler ses messages – rien. Ça ne ressemble pas à sa fille d’être en retard.

			Elle envoie un SMS à Nicole, sa meilleure amie :

			Isla toujours pas rentrée. Ça m’inquiète. Et toi, des nouvelles de Nathaniel ?

			La gorge nouée, elle fixe l’écran, attend que les deux coches « message reçu » virent au bleu, mais elles restent obstinément grises.

			Une clef tourne dans la serrure de la porte d’entrée. Abby se retourne en laissant échapper un soupir de soulagement, mais c’est Clio et non Isla. Elle porte un pantalon de jogging gris et un minuscule crop top blanc – une tenue qu’Abby juge beaucoup trop dénudée pour une gamine de quinze ans, mais elle ne se risque pas à commenter les choix vestimentaires de sa cadette, sous peine de s’attirer un regard torve suivi d’un cours accéléré sur les droits des femmes.

			Une ride fugace barre le front d’Abby puis s’efface, et elle accueille Clio avec un sourire.

			—	Je croyais que tu restais dormir chez Freya ce soir ?

			Clio hausse les épaules sans croiser son regard.

			—	J’ai changé d’avis.

			—	Tu n’es tout de même pas rentrée seule ?

			Clio lève les yeux au ciel en triturant le cordon de son jogging.

			—	C’est à dix minutes à pied, à peine.

			—	N’empêche que je préfère aller te chercher moi-même quand il est tard, et tu le sais.

			Clio pousse un soupir teinté d’exaspération adolescente, et Abby observe le visage de sa fille : yeux bleus soulignés de khôl, cils tartinés de mascara, lèvres saturées de gloss, moue pincée.

			—	Tu n’as pas de nouvelles d’Isla, par hasard ?

			Clio daigne enfin regarder Abby.

			—	Non. En quel honneur ?

			—	Je pensais qu’elle t’aurait peut-être textée. Elle a dit qu’elle serait de retour à dix heures.

			Clio secoue la tête.

			—	Comment ? Mlle Je-Fais-Toujours-Tout-Bien a quinze minutes de retard ? lance-t-elle d’une voix pleine de sarcasme.

			Elle tourne les talons et se dirige vers l’escalier.

			—	Tu vas te coucher ?

			—	Oui.

			Sèche, mordante, la réponse demeure un instant en suspens, tandis que Clio se rend à l’étage.

			Restée seule, Abby se demande qui serait Clio dans un monde parallèle, un monde où son père ne serait pas mort d’un AVC alors qu’elle venait de fêter son dixième anniversaire. Où est donc passée l’enfant joyeuse et débordante d’enthousiasme, un brin effrontée et fantasque – la charmeuse née –, dont le sourire désarmant et les remarques délicieusement naïves, souvent désopilantes, vous faisaient craquer ?

			Aujourd’hui, cinq ans après la mort de Stuart, la gamine adorable a fait place à une ado à la moue suffisante, qui semble nourrir un profond mépris pour sa mère, quoi que celle-ci puisse dire ou faire.

			Baissant de nouveau les yeux sur son téléphone, Abby commence à écrire un texto à Isla, même si une petite voix intérieure lui souffle de s’abstenir. Il n’y a rien d’inhabituel à ce qu’une jeune fille de dix-sept ans rentre tard de soirée. Et puis, vingt-deux heures trente, un vendredi soir, ça n’est pas un drame.

			Sauf qu’Isla n’est pas une ado comme les autres. Responsable et attentionnée, c’est une fille modèle qui prévient toujours sa mère lorsqu’elle sait qu’elle ne rentrera pas à l’heure.

			Isla sait qu’elle a son cours de natation le lendemain matin, et qu’elle doit avoir son content de sommeil. Depuis un passage à vide cet été – une méchante gastro suivie d’une blessure à l’épaule –, Isla s’entraîne d’arrache-pied pour se qualifier aux championnats nationaux, dont les éliminatoires auront lieu le mois prochain. Son entraîneur estime qu’elle a le niveau, en attestent ses performances aux compétitions régionales des douze derniers mois. Mais pour cela, Isla doit mettre les bouchées doubles et rester concentrée.

			Coucou ma chérie. Je voulais juste m’assurer que tout va bien. Dis-moi si tu veux que je vienne te chercher. Bisous

			Juste au moment où elle appuie sur « envoyer », elle ressent un pincement de culpabilité. La maison de Meera, où a lieu la soirée, n’est qu’à quelques minutes à pied. Isla n’aura aucun mal à se faire raccompagner par Jules ou Yasmin, qui habitent tout près. Abby se ronge les sangs pour rien.

			Le carillon de la porte d’entrée déchire soudain le silence. Abby bondit du canapé, persuadée qu’Isla a oublié sa clef – elle d’ordinaire si ordonnée, ça ne lui ressemble pas.

			Lorsqu’elle ouvre la porte, deux policiers se tiennent sur le seuil, la mine grave. Abby sent son cœur se serrer.

			—	Madame Richardson ? Je suis l’agent Kelly et voici l’agent Hessell. Pouvons-nous entrer ?
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